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3 - Elégante plaquette autographe signée, titré « La Corde d’argent », que Tinan s’est 
éditée à lui-même pour contenter ses goût d’esthète et ceux de Pierre Louÿs qui a sur 
lui une grande influence, 16 pages gr. in-8 sur papier Japon, dont 7 calligraphiées, les 
autres blanches. Il y a dans ces pages de beaux dispositifs calligraphiques, une dédicace 
soignées, des promesses de textes, et... beaucoup de blanc. Le texte qui compte est la 
dédicace à Pierre Louÿs : « Je n’ai pas voulu vous faire attendre plus longtemps... le début 
de mon prochain livre... », etc.

La correspondance de Tinan avec Pierre Louÿs, 29 pages de formats divers, 
s’étale (d’après les enveloppes jointes) de décembre 1896 à juillet 1898, soit peu avant 
sa mort qui fut longue et douloureuse. Ces très belles lettres évoquent les amitiés de 
Tinan, ses rencontres, son travail littéraire, ses souffrances. « ... Je travaille comme un 
nègre... Je viens de tuer Jeanne la Pâle et de suivre son cercueil en faisant causer Vallonges 
avec deux autres « anciens amants »... Moi j’ai des « aventures ». Sans blague : je couche 
avec des femmes masquées... Je ne paye pas mon terme... Je collabore au Chat noir... 
Des revues Belges m’ écrivent pour me demander des vers... Amitiés pour toi de maintes 
pucelles : celle qui t’a aidé à prendre Cléo... la jeune Blanche de cet automne... La jeune 
Thérèse de cet été... la jeune... des neiges d’antan... Moi j’ai décidément renoncé aux 
amours multiples. Je conduis un Quadrige : Gaby - Suzu - Maine - Any. Cela suffit à mes 
coeurs et mes reins comme dit notre grand Baudelaire. L’amour Unique ! une pomme aussi 
est unique, et cependant elle a des quartiers... (c’est pas de Pascal, c’est de moi, ça)... », etc.
Dans une autre missive écrite de l’Abbaye de Jumièges, il évoque ses « ... horribles 
douleurs, des délires bêtes... j’ai des idées gris foncé... je fais des testaments... ». Tinan invite 
son ami à venir le voir car « ... la consolation des Agonisants est une des oeuvres de la 
pénitence... », etc.
Parmi toutes ces magnifiques lettres, la plus émouvante est sans doute celle que le jeune  
homme rédige en septembre 1898 à l’intention de « Monsieur Gauthier-Villars - Villa 
Ribeaupierre - Glion - Suisse ». D’une main incertaine, il trace au crayon bleu ce qui 
semble être ses dernières lignes à Willy : « A Mr Willy - ça va tout à fait bien - ce que je 
déplore surtout c’est que je suis en train de claquer - Hôpital municipal 200 Faub. Saint-
Denis [aujourd’hui hôpital Frenand-Widal] Ohé ! Ohé ! Réjouissez-vous ! Espèce de gros 
daim !!! Je vous aime bien tout de même - Tinan ».  
Cette pièce est accompagnée d’une lettre autographe signée d’une page et demie de 
Colette (non datée, mais probablement de 1929) : « ... J’ai lu avec un vif intérêt 
l’article sur Jean de Tinan (écrit par Rachilde dans les Nouvelles Littéraires, article ici 
joint). Il ne m’est resté, de lui, que les derniers mots qu’ il ait écrits, mourant, en deux 
billets adressés à M. Willy... » ; il est aussi question de Toulet, de Curnonsky qui avait 
« ... travaillé aux ateliers - comme nous disons nous autres anciens nègres - en même temps 
que Toulet... », etc.

Lettres de la famille de Jean de Tinan à Pierre Louÿs.
14 très intéressantes missives : 7 du Baron de Tinan et 7 de sa femme Valentine, ainsi 
qu’un télégramme (janvier 1897 à mars 1901). Toutes concernent la maladie et la mort 
de Tinan, ainsi que les efforts prodigués par ses parents pour préserver sa mémoire.
Nous nous bornerons ici à citer l’émouvante missive de la mère de Tinan qui, le 23 
août 1898, trois mois avant la mort de son fils, lance un appel angoissé à Pierre Louÿs : 
« ... Jean me dit... [de] vous dire de ne pas venir. J’espérais tant en votre présence pour... 
le calmer ! Nous sommes plus désespérés que jamais ; il abuse de l’ether... il a des crises de 
colère et de déraison qui ressemblent à de la folie. Son idée fixe en ce moment et que nous 
voulons le séquestrer... Voyez ce que vous croyez devoir faire... venez quand même..., sans 
cela, le reverrez-vous jamais... », etc.

35 000 / 40 000 €
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225
TOLSTOÏ Léon (1828-1910) L’illustre écrivain russe.
Lettre autographe signée, 1 page in-8 ; datée « 30 nov. 1902 ». En français. Manque 
deux centimètres de papier en haut de la feuille. 

« ... la vraie doctrine de la vie... consiste à remplir la volonté de Dieu et non pas la 
sienne... ».

« J’ai été très content d’avoir de vos nouvelles, d’autant plus qu’elles semblent être bonnes. Je 
crois qu’une fois la vraie doctrine de la vie, qui consiste à remplir la volonté de Dieu et non 
pas la sienne, acceptée il est impossible de se détourner du bon chemin. C’est ce que vous 
avez éprouvé... ». Il le prie de lui donner de ses nouvelles de temps à autre. Le nom du 
destinataire, qui apparaissait probablement en tête, a été découpé.

1 000 / 1 200 €

226
TOSCANINI Arturo (1867-1957) Chef d’orchestre italien.
Deux lettres autographes signées, 4 pages in-12 ; Pallanza (Lac Majeur), 26 novembre 
1936 et sans date. Deux pièces jointes.

A Marina Chaliapine, fille du chanteur russe et jeune épouse de Luigi 
Freddi, créateur de Cinecittà à Rome.

Très affectueuse missive, écrite en 1936 au verso d’une carte postale illustrée (vue du 
lac Majeur), adressée à la fille de Feodor Chaliapine dont il vient de recevoir la lettre, 
réexpédiée de Vienne : « Carissima Marina... Grazie di ricordarti di questo tuo vecchio 
amico... Mi farà sempre grandissimo piacere ricevere tue notizie... Sto godendo questo 
lembo di paradiso. Non ho mai saputo che tu ti spingevi nelle tue passeggiate fino alla Villa 
Baillou [résidence de T.]. A cosa pensavi allora ? Vuoi dirmelo ? Scrivimi di quando in 
quando e crederò che tu pensi a me... t’abbraccio... ».
Au dos d’une photo originale le représentant de profil (cliché Arnold Genthe, New York),  
le chef d’orchestre exprime son soulagement à l’annonce de la guérison de sa 
« Carissima Marina... Ho saputo che Lei, Cara bambina, sta meglio, ma molto meglio - e 
che tra poco quel male insidioso sarà del tutto vinto... Voglia Iddio che mai più debba 
soffrire... » ; puis il termine son message sous son portrait, au verso : « ... con tanto 
affetto - Arturo Toscanini ».
On joint deux lettres autographes signées à la même, l’une écrite en 1935 par l’épouse 
du musicien, Carla (1877-1951), l’autre en 1938 par sa fille Wanda (1907-1998), 
femme du pianiste Vladimir Horowitz dès 1933. Cette dernière est relative à la mort 
de Feodor Chaliapine : « Mia cara Marina, non posso dirti con che emozione dolorosa 
abbiamo appreso la sciagura che vi colpisce... Volodja [Horowitz] si unisce al mio 
sentimento... », etc. 5 ½ pages in-4.
Rappelons que la rencontre entre Toscanini et Chaliapine à La Scala de Milan en 
1901, où la basse débutait dans le rôle de Mephisto de Boito, fut à la fois intense et 
compliquée ; le chef d’orchestre n’appréciait guère la voix et la gestuelle du chanteur 
qui, avec beaucoup de patience, finit par lui faire accepter sa méthode. Ce fut le début 
d’une amitié qui dura presque quarante ans...

400 / 600 €

225

226
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227
TOULOUSE-LAUTREC, Henri de (1864-1901) Peintre, dessinateur et 
affichiste français.
Lettre autographe signée, 2 pages in-8 ; datée « Lundi » [Paris, vers 1895].

« ... je voudrais bien vous montrer mes dessins... ».

Toulouse-Lautrec aimerait montrer à son correspondant « ... des dessins avant de  
les porter chez Mr Valadon... ». Il le prie donc de se rendre à son atelier, où il l’attendra  
« ... demain mardi et après demain mercredi de 3 à 4... Soyez... assez aimable pour me dire 
quand vous pourrez venir et m’ indiquer un rendez-vous au cas où ces heures ne vous iraient 
pas... », etc.
La Galerie Boussod et Valadon (également maison d’éditions d’art), anciennement 
Goupil, du nom du célèbre marchand de tableaux, était le sanctuaire de nombreux 
peintres de l’époque. Elle fut dirigée à partir de 1884 par Théo Van Gogh, qui tenta 
de lui donner une orientation nouvelle en présentant discrètement à l’entresol des 
oeuvres d’impressionnistes. Louis-René Valadon (né en 1848) et son beau-frère 
Etienne Boussod en étaient les propriétaires.

3 000 / 3 500 €

227



176

228
TOURGUENIEV Ivan (1818-1883) Ecrivain russe dont l’oeuvre la plus connue 
est Père et Fils.
Lettre autographe signée, 1 ½ pages in-8 ; Baden-Baden, 17 mai 1869. En allemand.

A un confrère allemand désirant traduire son roman Père et Fils et le faire 
publier dans son pays.

« ... J’ai reçu votre lettre bien trop élogieuse envers moi. Malheureusement je ne peux 
pas accepter votre proposition car j’ai déjà promis à mon éditeur de Riga de n’autoriser 
aucune autre traduction en dehors de la sienne. Je dois donc maintenir ma parole 
donnée ; toutefois, puisqu’ il n’existe aucun accord littéraire entre Russie et Allemagne à 
l’ heure actuelle, vous n’avez pas besoin de mon autorisation... ». Il le rend attentif sur 
le fait que « Père et Fils » (qui, par son argument, introduisit dans la culture de ce 
temps-là la notion de nihilisme) a été publié depuis peu, en feuilleton, dans le journal 
L’Observateur (« Beobachter ») de Stuttgart, etc.
Il est très rare de trouver des lettres de Tourgueniev relatives à son chef-d’oeuvre.

1 500 / 1 800 €

229
TOURGUENIEV Ivan.
Lettre autographe signée, ¾ page in-8 ; Paris « Jeudi matin » [30 janvier 1879]. Papier 
à son chiffre et adresse imprimée.

« ... Quel affreux accident ! J’ai immédiatement télégraphié à Flaubert... ».

Alors qu’il s’apprêtait à regagner Paris, Flaubert, glissant sur le verglas s’était cassé  
le péroné. Tourgueniev, visiblement inquiet, écrit à la hâte cette missive probablement 
adressée à un confrère proche de Flaubert (Zola, Maupassant ?). 
« Quel affreux accident ! J’ai immédiatement télégraphié à Flaubert avec réponse payée 
- et je n’ai pas reçu de réponse - ce qui m’ inquiète beaucoup. Je vais demain à Croisset. 
Pourriez-vous me donner quelques nouvelles ?... Je suppose que l’un de vous est parti à 
Croisset. Excusez le décousu de ce billet... ».
Dans un entrefilet de la troisième page de son édition du 28 janvier, le Figaro avait 
donné la nouvelle de l’accident. Lors de sa visite à Croisset, Tourgueniev parla à l’auteur  
de L’Education Sentimentale, toujours dans la gêne, d’un poste de conservateur à la  
Bibliothèque Mazarine, proposition à laquelle Flaubert donna d’ailleurs immédiatement  
son acceptation. L’entrefilet du Figaro lui fit perdre le poste qu’il était sur le point 
d’obtenir...
[Voir aussi lot Maupassant]

1 500 / 2 000 €

228

229

229 (détail)
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230
TOUSSAINT Franz (1879-1955) Ecrivain et orientaliste français, auteur de 
nombreuses traductions de l’arabe et du persan, du sanskrit et du japonais.
Manuscrit autographe signé, 104 pages in-12 obl. (7, 5 x 15, 5 cm). Belle reliure en 
cuir marron-rose pâle ornée de charmants décors arabes dorés.

Choix de pensées traduites du persan par Franz Toussaint. Titré « Robaiyat de Omar 
Khayyam », cet adorable carnet fut offert par le traducteur à sa femme Etelka en 
date du 5 mai 1937. La première édition de la traduction complète de cet ouvrage de 
Khayyam avait été publiée chez Piazza en 1924.

500 / 600 €

231
TOUSSAINT Franz.
Manuscrit autographe signé, 120 pages in-12 carré (15 x 16 x 4, 5 cm). Reliure cuir 
marron à décors arabes. Conservé dans son étui d’origine.

Réunion d’environ 150 poèmes traduits de l’arabe et extraits de son ouvrage « Le 
Jardin des caresses » publié chez H. Piazza en 1911. Franz Toussaint offrit ce manuscrit, 
compilé en mai 1936, à son épouse Etelka, dont il était éperdument amoureux.

500 / 600 €

232
TOUSSAINT Franz.
Trois ouvrages reliés, dont deux avec envois autographes signés de Franz Toussaint. 

1) « La Flûte de Jade », 19e éd. illustrée ; Piazza, 1920. Avec dédicace autographe signée 
sous forme de poème (six vers).
2) « Le Cantique des Cantiques », édité chez Piazza en 1927. Reliure plein cuir marron, 
filets dorés. Avec dédicace autographe signée à sa femme Etelka.
3) « Le Lys brisé », édition illustrée, Piazza en 1952. Tirage limité. Reliure cartonnée.

250 / 300 €

230

231
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233
TROTSKI Léon (1879-1940) Révolutionnaire russe, il fut assassiné au Mexique.
Lettre signée « L. Trz », avec trois corrections de sa main dans le texte et salutations 
autographes, ¾ de page in-4 ; Büyükada, Turquie, 30 juin 1930. En français. 
Enveloppe de sa main.

Remarquable lettre politique concernant le mouvement ouvrier  
et révolutionnaire en France suite à la crise de 1929.

Trotski fait part de son inquiétude à son ami l’avocat français Gérard quant à un 
procès relatif à une autobiographie : « ... Est-ce que nous exigeons seulement sa saisie - 
mais les livres doivent être déjà vendus, ou... des dommages-intérêts ?... ».
Quant à la situation de l’opposition française, il se réjouit de ses progrès mais serait 
plus heureux s’il connaissait le nombre exact des membres de la Ligue. « ... On se 
trompe facilement sur son influence en se basant sur les échos superficiels de la couche 
supérieure des organisations ouvrières... le nombre des adhérants à Paris est bien restreint.... 
il y a des fautes subjectives... La direction est trop composée de littérateurs, la rédaction 
envisage des éditions trop comme des entreprises littéraires... Une certaine routine s’est 
élaborée, on ne fait pas des tentatives concentrées de pénétrer dans un certain milieu...  
Je crois qu’ il faut créer une autre relation entre la presse et l’exécutive en élargissant  
cette dernière par des camarades liés directement à la base. C’est un point décisif... ».

1 200 / 1 500 €

234
TURENNE, Henri de la Tour d’Auvergne, Vicomte de (1611-1675) Maréchal 
de france. Commandant l’armée d’Allemagne pendant la Guerre de Trente 
ans, il remporta de nombreuses victoires. Protestant, il avait été converti  
au catholicisme par Bossuet.
Lettre autographe signée, 1 page in-4 ; La Broie, 15 mai (1658 ?). Adresse (« A son 
éminence ») et cachets de cire sur la IVe page. Ex-collection Arnna.

Belle lettre militaire au cardinal Mazarin.

« ... s’ il plaist au roy partir a sept heures du matin demain dabbeville je lattendray en ce 
lieu icy qui sappelle la broie sur la rivière d’authie, et je ferai tousiours passer larmée au 
dela de la rivière, on pourra aller s[o]uper demain au vieux hesdin et peut estre que l’on 
passera audela de la riviere de canche si on a asses de temps... Le lieutenant de lartillerie 
ma dit quil ne suffit pas de six chevaux pour mener les bateaux acause que le bois est vert 
et par consequent plus pesant... Il nest pas besoin descorte pour le roy d’abbeville icy plus 
forte que celle que le roy a avec lui... ». La vallée tourbeuse de la Canche et de l’Authie 
que se disputaient les armées espagnole et française, était un important axe d’entrée 
vers la France. Sa possession était donc nécessaire pour protéger le nord du pays. Le 
Grand Condé avait reconquis Lens en 1648 et Turenne, dix ans plus tard, reprenait 
Dunkerque lors de la bataille des Dunes.

600 / 800 €

233

234
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235
UTRILLO Maurice (1883-1955) Peintre français.
Poème autographe signé, 1 page in-4 ; Paris, 19 avril 1925. Au crayon gras avec 
quelques traits de couleurs.

Rare poème improvisé pour Madame Nora Kars avec dédicace.

« Dédaignant de Montmartre et du Paris Mondain
Tout snobisme, étiquette, ou tout air fat et vain

De Tchéco-Slovaquie alliant à la Française, 
Ce port digne et maintien qui vous met tout à l’aise, 

Lors, entre mille roses, vertus, et tous les Arts, 
Avez le teint de lis, croyez Madame Kars ».

Nora Kars était l’épouse du peintre tchèque Georges Kars (1882-1945). Celui-ci vécut 
à Paris et se réfugia en Suisse à l’arrivée des Allemands. Ne supportant pas l’effroyable 
tragédie qui touchait son peuple, il se suicida à Genève à la veille de son retour en France.

1 500 / 1 800 €

235
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236
VANDAMME Dominique (1771-1830) Général français né et mort à Cassel, 
département du Nord. Signalé par son audace et son habileté lors des 
campagnes de 1794 et 1795, il obtint le grade de général de division en 1799. 
Il se distingua notamment à Austerlitz et fit des prodiges à la bataille de 
Wavres, peu avant la défaite de Waterloo.
Lot de 4 lettres signées, 4 pages in-4 ; 1795/1809. Défauts, bords effrangés. Pièce 
jointe.

Bel ensemble de documents d’argument militaire.

Quatre lettres adressées au général Jean Sarrazin (1770-1848) - alors commandant 
du département de l’Escaut puis de celui de la Lys - qui s’apprêtait à trahir la France  
en favorisant un débarquement anglais à Flessingue !
Du quartier général de Boulogne, le 12 décembre 1808, Vandamme signale à son 
correspondant que les contenus de différents rapports lui donnent « ... la certitude 
qu’ il se prépare maintenant dans les ports de l’Angleterre une expédition de huit à dix 
mille hommes, et les apparences portent à croire qu’elle sera plutôt dirigée contre Flessingue 
que contre Boulogne... ». Il lui demande d’en informer l’amiral Missiessy et le général 
Monnet et de se « ... concerter avec eux pour que toutes les mesures... soient parfaitement 
combinées... », etc.
Toujours de Boulogne, le 19 janvier 1809, Vandamme communique à Sarrazin le 
contenu d’un rapport lui révélant « ... qu’ il existe maintenant dans la rade des Dunes 
treize vaisseaux, quatre frégates, deux corvettes à trois mâts... Ces forces réunies doivent 
nous faire craindre qu’elles sont destinées à quelques expéditions contre nous et que les 
Anglais ne cherchent bientôt à réparer les échecs qu’ ils ont éprouvés en Espagne... », 
etc. Vandamme semble rassuré par les mesures mises en oeuvre par Sarrazin et lui 
demande « ... de veiller à ce que chacun soit bien exactement à son poste et observe bien  
les instructions que vous aurez données... ».
Napoléon était alors en campagne contre l’Autriche et s’apprêtait à remporter la bataille  
d’Eckmühl. Ignorant le double jeu de Sarrazin, Vandamme continue de se confier à 
lui : le 8 avril 1806, il lui avoue l’avoir demandé en vain pour aide de camp, et le 9 août  
lui renouvelle sa « haute estime » et ses « sentiments d’amitié ». Sa naïveté aura pour 
conséquence l’assiègement du port de Flessingue par la flotte anglaise le 29 juillet 1809 
suivie, le 15 août, de la capitulation du général Monnet, gouverneur de la ville.
Le 10 juin 1810, le général Jean Sarrazin quittait le camp de Boulogne et, passant 
à l’ennemi, se rendait à Londres où il fut reçu - avec beaucoup de suspicion - par le 
ministre anglais des Affaires étrangères, Lord Wellesley.
On joint une pièce datée du 5 juin 1794, cosignée par le « Capitaine Vandamme » (un 
homonyme ?) et divers officiers, certificat relatif à un soldat « ... traduit à la commission 
militaire établie en la Brigade du gen.l Van Damme, pour accusation de vols... et que la 
commission l’a jugé comme Emigré et traître à la patrie... ». Cachet de cire du bataillon.

500 / 600 €236
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237
VAN DONGEN Kees (1877-1968) Peintre néerlandais du mouvement 
expressionniste allemand Die Brücke.
Lettre autographe signée, 1 page in-4 ; datée [Paris] « 29 Villa Saïd ». En-tête illustré. 
Encadrée.

Invitation à « ... une petite exposition. Voulez-vous le jour que vous viendrez voir ces 
peintures demander après moi. J’aimerais beaucoup vous revoir et bavarder un peu avec 
vous... ».
Bel en-tête illustré, imprimée à l’encre bleue (cavalier dans un paysage bucolique), 
xylographie originale signée dans l’image « V. D. ». 

800 / 1 000 €

238
VAUBAN, Sébastien Le Prestre de (1633-1707) Maréchal de France.
Pièce signée, 1 page in-4 ; au château de Bazoche, 26 août 1687.

Pièce relative à l’achat de la terre et seigneurie de Pouilly par Vauban ce même jour. 
« ... la vérité est que le dit Seigneur de Vauban a promys de laisser jouir la demoiselle 
Dubois, veuve du Sr de Saint Clair, des batiments... dont elle jouit présentement au dit 
Pouilly... sa vye durante seulement... », etc.
Vauban était arrivé au château de Bazoche quelques jours plus tôt après avoir complété 
ses travaux à Perpignan, dans les Pyrénées, lorsqu’il reçut l’ordre du roi (le 25 août) de 
se rendre en Alsace pour améliorer les forteresses de cette région. L’Allemagne venant 
de défaire l’armée turque, elle devenait donc un danger potentiel.

1 200 / 1 500 €

237
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239
VERLAINE Paul (1844-1896) Ecrivain français.
Poème autographe signé « Paul Verlaine », 1 page in-8 ; [vers 1889].

Beau sonnet dédié à François Coppée.

Sonnet titré « A François Coppée », le poète populaire et sentimental de Paris et de ses 
faubourgs, décrivant l’atmosphère où se rencontraient les Parnassiens entre 1867 et 1870.

« Les passages Choiseul aux odeurs de jadis, 
Oranges, parchemins rares, - et les gantières
Et nos débuts et nos verves primesautières

De ce soixante sept à ce soixante dix.

Où sont-il ? Mois où sont aussi les tout petits
Evénements et les catastrophes altières

Et le temps où Sarcey signait S. de Suttières...
N’ étant encore pas mort de la mort d’Athys !... »

.....
« ... Moi, ma gloire n’est qu’une humble absinthe

Prise en catimini, craints des trahisons, 
Et si je n’en bois pas plus c’est pour des raisons. »

Verlaine a rédigé ce poème au verso d’une demi feuille de formulaire de l’hôpital 
Broussais (de 1889) où il était alors soigné. Il l’a corrigé à divers endroits et rayé et 
modifié deux lignes entières.
Ce sonnet parut pour la première fois en 1890 - probablement d’après notre manuscrit 
- dans le journal La Plume, puis édité dans « Dédicaces » chez Léon Vanier en 1901.  
Le texte de 1890 présente quelques variantes par rapport à celui donné dans les oeuvres  
poétiques complètes, éd. Le Dantec de 1951 (page 395). Ces variantes se retrouvent 
non seulement dans la ponctuation, mais aussi à la ligne 10 « Bels » au lieu de « Comme »,  
et à la ligne 11, « Les » au lieu de « Des » (nous trouvons Bels et Des sur notre document).
Voir aussi le poème « Souvenir de prison » (1874), qui commence de la même manière.

15 000 / 18 000 €

239 (détail)
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240
VERLAINE Paul.
Poème autographe signée « Paul Verlaine » et daté de sa main « 17 Août 91 », 1 page in-4.

Magnifique poème complet n°X de son célèbre recueil Chansons pour Elle.

« Chansons pour Elle

 L’horrible nuit d’ insomnie !
- Sans la présence bénie

De ton cher corps près de moi, 
Sans ta bouche tant baisée

Encore que trop rusée
En toute mauvaise foi, ... », etc.

Trois belles strophes de six sizains de ce recueil qui lui fut inspiré par sa liaison avec 
Eugénie Krantz. Verlaine a corrigé ici son texte à trois endroits. A noter que dix des 
vingt-cinq pièces de ce recueil de poèmes furent données dans certaines revues entre 
mars et octobre 1891, avant de paraître en volume chez l’éditeur Vanier la même année.

20 000 / 25 000 €240
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241
VERLAINE Paul.
Lettre autographe signée « P. Verlaine », 2 ½ pages in-8 ; Hôpital Broussais, 13 février 
1888.

Remarquable missive à Rachilde, dont il a aimé le nouveau roman Madame 
Adonis, et annonçant la publication d’Amour.

« ... bien plus absorbante qu’on ne le croit, la maussade vie d’ hospice, avec les visites, contre 
visites, distribution de médicaments - écrit Verlaine à la femme de lettres Rachilde 
(1860-1953), qui venait de lui envoyer son nouvel ouvrage -... que troublante, votre 
madame Adonis ! que délicieusement troublante et perverse ingénument, dirait-on ! 
troublante encore plus et peut-être plus perverse, l’ histoire. J’avoue que j’ai été intrigué 
jusqu’au bout, et c’est bien, n’est-ce-pas ? l’effet que vous avez voulu produire. J’adore 
l’ homme roux et vous avez joliment bien fait de vous souvenir de cet ‘oublié’. La cruelle  
et chaste aventure ! je voudrais avoir une place critique dans quelque journal sérieux et 
faire un article sur ce livre que je qualifie de considérable dans votre oeuvre... Puis plus 
loin : « ...Amour va paraître très bientôt. Je ne sais encore si je pourrai avoir le plaisir  
de vous le porter, ignorant la date exacte de ma probablement prochaine sortie, mais vous 
serez en tout cas servie entre les premiers. Vous n’avez pas oublié sans doute qu’une pièce 
vous y est dédiée... ». N’ayant plus de nouvelles de sa femme, Verlaine prie Rachilde de 
le renseigner sur son adresse ; quant à « ... mon pauvre gamin que je n’oublie pas, tout 
séparé par cette honnête femme que j’en suis, à quel titre, je vous le demande ?... ».
Verlaine quitta l’hôpital Broussais vers la mi-mars. Son fils unique, Georges, né en 
1871, était alors apprenti horloger. Le poète mourra sans le revoir.

3 000 / 3 500 €
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VERNE Jules (1828-1905) Ecrivain français.
Lettre autographe signée sur une carte in-18 obl. ; 29 décembre 1897.

Jolie missive faisant allusion à son nouveau livre, Le testament d’un excentrique.

« ... Au moment où je vous écris ces quelques lignes, je me trouve précisément à Kansas-City 
- en imagination - et à propos d’un prochain roman qui aura tout le territoire des Etats-
Unis pour théâtre... ».
Il s’agit de son livre Le testament d’un excentrique, qui fut publié durant l’année 1899  
et dont l’action débute le 3 avril 1897 à Chicago.
En cette veille du XXe siècle, alors qu’il est au faîte de la gloire et des honneurs, Jules 
Verne écrivit ce qui est peut-être le plus fou de tous ses romans. Mettant à profit son 
voyage aux USA sur le « Great Eastern » avec son frère Paul, en avril 1867, mais aussi  
la prodigieuse documentation qui présida toujours à la rédaction des « Voyages », il écrit 
le roman de l’Amérique, pièce nouvelle ajoutée au puzzle, après la Chine, l’Afrique,  
la Russie, l’Amazonie, les Océans, le Centre du globe et l’Espace. Le thème en est  
une fabuleuse partie de jeu de l’oie, beau souvenir d’un temps révolu, qui a pour enjeu 
la fortune colossale du testateur et pour cases les Etats des USA.

1 000 / 1 200 €
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243
VIDOCQ Eugène-François (1775-1857) Aventurier et détective français.
Lettre signée, 1 ½ pages in-8 ; Paris, 17 août 1844. Bel en-tête imprimé déclinant les 
services rendus par son agence de détectives privés. Adresse et cachets postaux sur la 
IVe page.

« ... Pour 20 francs par an, on est garanti de toute escroquerie commerciale... » !

Le légendaire voleur et escroc, qui finit par occuper dès 1811 les fonctions de chef de 
la Sécurité parisienne et dont le nom tient encore aujourd’hui une place importante 
dans l’imaginaire populaire, avait fondé en 1833 un bureau de renseignements pour le 
commerce dont on peut lire la liste des services proposés dans une vingtaine de lignes 
imprimées en-tête. 
L’ « Ex-Chef de la police de sûreté qu’ il a créée et dirigée pendant plus de 20 ans avec un 
succès incontesté » informe un de ses clients, demeurant à Paris à la « rue des Martyrs »  
que Monsieur Guillemin, vraisemblablement un collaborateur de l’agence de 
renseignements, ira bientôt lui rendre visite à son magasin. Vidocq souhaite le 
rencontrer auparavant car il veut lui remettre « ... le résultat de la conversation que 
l’ouvrier [vient] d’avoir avec lui... ». 

400 / 500 €

244
VIGNY, Alfred de (1797-1863) Poète, romancier et dramaturge français.
Poème autographe signé « Alfred de Vigny », 1 page pleine in-8 ; datée « 1842 Paris ».

Beaux vers extraits de La Frégate La Sérieuse.

Dix sept vers de ce poème, titré « La Frégate la Sérieuse - Fragment » dont voici le début.
 

 « ... Une fois, par malheur, si vous avez pris terre,  
Peut-être qu’un de vous, sur un lac solitaire,  

Aura vu, comme moi, quelque cygne endormi,  
Qui se laissait au vent balancer à demi. 
Sa tête nonchalante, en arrière appuyée,  
Se cache dans la plume au soleil essuyée : 

Son poitrail est lavé par le flot transparent,  
Comme un écueil où l’eau se joue en expirant... », etc.

1 500 / 1 800 €
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VINCENT DE PAUL, Saint (1581-1660) Prêtre catholique. Aumônier de la 
reine Marguerite, épouse de Henri IV. Canonisé par Clément XII en 1737.
Lettre signée, 3 pages in-8, avec post-scriptum autographe ; Paris, 8 août 1659.  
Adresse et sceau sur la IVe page. Papier bruni et trous de ver touchant plusieurs mots 
des deux premières pages. Autographe rare.

Le Saint homme blâme, mais pardonne, un jeune membre de sa communauté 
qui, après avoir bénéficié d’avantages, la quitte sans raison.

Saint Vincent de Paul encourage dans son oeuvre de mission en Ligurie le père Jacques 
Pesnelle (né à Rouen en 1624, entré dans la Congrégation en 1646), « supérieur à 
Gênes », « ... Mais, ayant les raisons que vous me mandez pour ne pas différer, in nomine 
Domini, mandez-nous, s’ il vous plaît, comment vous vous trouverez du travail... Nous 
prierons Dieu pour qu’ il vous donne des forces pour y résister, à proportion du besoin,  
qui sera grand... ». Quant à Rodophe-Maria Brignole, qui s’est retiré de la Compagnie 
et dont la famille a repris « ... la plupart de son aumône... », il ne reste qu’à se soumettre 
à la providence, « ... puisque Dieu s’en contente... » ! Quelques lignes plus bas, à propos 
d’un autre séminariste paraissant également vouloir quitter la communauté, Saint 
Vincent de Paul ajoute de sa main que ce jeune homme n’a pas « ... procédé de bonne 
foi, en entrant dans la Compagnie à dessein d’en sortir... Quelle injustice serait-ce d’avoir 
consistué la Compagnie en tant de dépenses, dans la résolution de la quitter sans sujet !  
Je prie Dieu qu’ il lui pardonne... ».
Plus haut, dans sa lettre, le Saint avait rappelé certaines règles régissant la Congrégation  
de la Mission, et notamment : « ... L’usage est toujours ici de n’aller point au jardin, hors 
les heures de la récréation, sans permission. C’est ce que nous recommandons souvent,  
et que vous devez recommander aussi... », etc.

3 500 / 4 000 €
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VOLTAIRE, François-Marie Arouet, dit (1694-1778) Ecrivain, poète et 
philosophe français.
Lettre autographe signée « V. », 3 pages pleines in-4 ; Potsdam, 4 novembre 1752.

Extraordinaire missive écrite chez Frédéric II à Potsdam.

Amusante réponse à une lettre que lui avait envoyée le pasteur et homme de lettres 
allemand Jean-Henri-Samuel Formey (1711-1797), secrétaire perpétuel de l’Académie 
des Sciences et des Belles Lettres de Berlin, connu comme un « adversaire » des 
« philosophes » français n’ayant épargné ni Voltaire, ni Diderot, ni Rousseau de ses 
critiques. Il fut en relation avec Voltaire durant trente ans.
« En vérité, Monsieur, je ne vous croyais pas Suisse : un illustre théologien de Bâle écrit  
que mylord Bolingbooke a eu la chaudepisse, et de là, il tire la conséquence évidente que 
Moyse est l’autheur du pantateuque. On prétend que de bonnes loix, et de bonnes trouppes 
ne valent rien si l’on n’a pas une foy vive pour les dogmes de Zwingle et d’Ecolampade.  
Or comme Titus, Marc-Aurèle, Trajan, ... etc. avaient le malheur horrible de ne croire  
pas plus à Zwingle qu’au pape, et que cependant tout allait assez bien de leur temps,  
on a cru à Potsdam ne devoir pas être tout à fait de l’avis du révérend docteur Suisse.  
Le chapelain de mylord Chesterfield a pris en bon chrétien la cause de mylord Bolingbroke. 
Il l’a deffendu dans une lettre pieuse et modeste. La traduction est parvenue icy avec  
la permission des supérieurs. Le Roy a beaucoup ri. Faites-en de même. Il paye bien 
les docteurs et se moque des disputes téologiques, métaphysiques phoronomiques, et 
dunomiques... Soyez très tranquile. Vivez guaiment de l’ évangile et de philosofie, et laissez 
les profanes douter de la chronologie de Moyse et des monades... », etc. Le texte se poursuit 
ainsi sur deux longues pages. 
Voltaire lui prodigue divers conseils, dont celui de se couvrir de « poix-raisine » ou 
de se « ... mettre de grandes épingles dans le cul, suivant l’avis de l’autheur des nouvelles 
Lettres... » (il s’agit de Maupertuis), enfin de se faire « ... embaumer tout vivant, afin  
de n’attraper que dans sept ou huit cens ans ce point de maturité qui est la mort... ».  
Il assure que ceux qui tourneront les sottises de ce monde en railleries seront les plus 
heureux. Il ne faut attacher aux choses que leur prix réel et ne point user « ...de grosses 
balances pour peser les toiles d’araignées... ». L’écrivain termine cette longue lettre en 
évoquant la chanson de l’Archevêque de Cambrai [il s’agit des vers commençant ainsi : 
« Jeune, j’étais trop sage et voulais trop savoir... »] et en lui conseillant de faire comme 
ce « ... successeur des apotres... détrompez-vous de tout... ».
A propos de cette lettre - à noter qu’elle présente de nombreuses variantes par rapport 
au texte imprimé au point de modifier radicalement le sens de certaines phrases, - les 
éditeurs de la Correspondance de Voltaire, ont laissé le commentaire suivant : « Un 
grand homme a-t-il jamais écrit à un médiocre avec plus de bonté, de charme et 
d’humour, de ne pas se mêler de ce qu’il ne peut comprendre ? ».

4 000 / 5 000 €
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« Voyage de Paris à Saint-Cloud, par mer, et Retour de St-Cloud à Paris, par terre » 
par Louis Balthazar Néel (1695-1754).
Deux parties en un volume in-16 ; Paris, an X - 1802. Une figure gravée en frontispice. 
Reliure d’époque. On joint trois autres volumes.

Petit lot d’ouvrages anciens reliés comprenant : 1) le volume de L. B. Néel cité ci-dessus ;  
2) les « Oeuvres poétiques » de Boileau (édition classique, par Froment, Paris 1824), les 
« Géorgiques françaises » de Jacques Delille (Paris, Didot l’aîné, 1805) ; 3) le « Précis du 
cours d’Education à l’usage du Collège - Pension Académique de Chabeuil, près de Valence 
en Dauphiné » par M. Robert, « Prêtre » (Avignon, chez Antoine Offray, 1783).

150 / 200 €

248
WAGNER Cosima (1837-1930) Fille de la comtesse d’Agoult et de Liszt,  
elle fut l’épouse de von Bülow puis de Richard Wagner.
Lettre autographe, signée de ses initiales, 5 pages in-8.

longue et intéressante lettre citant Lamartine, Marie d’Agoult, George 
Sand et le Lohengrin.

Son correspondant lui a envoyé ses livres. « ... En véritable femme, je n’ai encore lu que 
le petit roman... J’ai été charmée par les pages sur la tendresse conjuguée... le sentiment à 
la fois religieux et naturel dont votre petit volume est imprégné... Quelques-unes des lettres 
m’ont fait souvenir d’Obermann (roman de Senancour paru en 1804) et je suppose que 
vous étiez sous l’ impression de cette oeuvre... lorsque vous avez laissé échapper ces pages... 
empreintes de poësie et d’ émotion. Mais puisque vous m’avez laissé mon franc-parler, e 
t que vous n’avez jamais dû vous entretenir de ces volumes comme s’ ils étaient composés  
par Mr de Lamartine ou quelque autre, je tiens à vous dire que j’ai été choquée par  
la redondance des phrases... en vous priant toutefois de ne pas trop vous souvenir de  
St Clément qui disait fort impertinemment : ‘Que vos femmes fassent preuve de douceur  
et qu’elles manifestent la modération de leur langue par le silence’... ».
Elle lui remettra son roman à Zürich. « ... Vous ne m’avez toujours point parlé 
du Lohengrin, l’auriez-vous égaré ; je vous en voudrais car c’ était mon dernier 
exemplaire... ». Dans un mois, elle partira pour Baden-Baden puis pour la Suisse.  
« ... Je viens de relire Hervé par Daniel Stern (pseudonyme littéraire de sa mère,  
Marie d’Agoult). Pour moi, je ne puis m’empêcher en lisant ces ouvrages de songer  
à ces vues de minuit du cap nord ; elles sont lumineuses mais froides, et les hommes  
vous ont l’air de fantômes ; l’eau est bleue comme un saphir, mais elle est comme congelée, 
et son mouvement frissonné est dépourvu de vie comme son repos est privé de calme. Aussi 
après avoir admiré cette singulière et belle nature glaciale, soupire-t-on après le golfe  
de Naples et sa vraie vie, et son vrai soleil brûlant, et ses hommes de chair et d’os, et aussi  
me suis-je hâtée d’ouvrir ce Leone Leoni de Mme Sand, plein d’ imperfections j’en conviens  
mais véritablement chaleureux et passionné... ». Rappelons que George Sand fut une très 
grande amie de la mère de Cosima.

1 200 / 1 500 €248
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WAGNER Richard (1814-1883) Compositeur allemand.
Lettre autographe signée « Richard Wagner », 1 page in-8 ; Bayreuth, 17 décembre 1878.  
En allemand.

Remarquable missive se rapportant à la toute première audition privée de son 
Parsifal, drame dont l’esquisse musicale fut achevée dès janvier 1878, mais qui 
ne fut cependant terminée qu’en 1882 et sera le chant du cygne de Wagner.

Le compositeur a décidé de faire un cadeau d’anniversaire extraordinaire à Cosima :  
le 25 décembre, à 7 heures du matin, l’orchestre de la Cour de Meiningen, complété 
par certains éléments de celle de Weimar tout spécialement engagés par Wagner, 
joueront dans la salle de Wahnfried le Prélude de Parsifal avec le final pour l’exécution 
en concert. Les répétitions, secrètes, eurent lieu dans une salle de l’hôtel Sonne, à l’insu  
de Cosima qui ne s’expliquait pas l’agitation de R. W. en ce mois de décembre 1878.
Dans cette intéressante lettre écrite à son ami Edouard Lassen (1830-1904), qui 
dirigeait alors l’Orchestre de Weimar, Wagner signale les « dernières retouches » à 
apporter à la composition de son orchestre formé de cinquante éléments ; il désire en 
remplacer certains qu’il considère trop « faibles », demande qu’on ajoute un joueur de 
Cor anglais, et rappelle que, dans ce Prélude, il est essentiel que le Hautbois « chante ».
Avec Parsifal, Wagner atteignit les sommets de l’expression musicale.

3 000 / 3 500 €
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YOURCENAR Marguerite (1903-1987) Romancière et essayiste française, 
naturalisée américaine.
Manuscrit autographe signé, 7 pages in-4 à l’encre brune ; Athènes, 1er mars 1983. 
Quelques ratures et corrections.

Magnifique apologie du chant populaire à travers le monde.

Très beau texte intitulé « Défense et illustration de la musique des Ethnies ». 
Attirée dès son enfance par la musique, elle traduisit en 1964 des negro-spirituals, 
recueillis dans Fleuve profond, sombre rivière. Jacques Brosse la défi nit ainsi : 
« Marguerite Yourcenar... pour qui les frontières étanches, imposées autrefois par 
la raison peuvent et doivent être traversées... ».
« ... Pourquoi aimer ce que j’appelle, faute d’un meilleur terme, les musiques des Ethnies ? 
Musique afro-américaine, musique africaine, musique du monde arabe et du monde 
indou, de l’Insulinde, et de la Chine, musique du Japon venue elle-même de la Chine 
du tang, musique aborigène de l’Alaska, telle qu’on entend, fantômale enterrée dans des 
cassettes au musée de l’Isle à Vancouver. Tout d’abord, avant même de défi nir leur mérite, 
parce qu’elles sont menacées et que nous avons à les défendre en tant que part de la féconde 
diversité humaine, contre l’effrayante marée de l’uniformité. Le choc brutal du contact 
avec l’occident, qui a tué au XIXème siècle tant de fragiles ethnies, semble particulièrement 
néfaste à leurs musiques, cette expression la plus révélatrice de l’ âme des races... ». Il faut 
surtout se débarrasser de la notion qu’il s’agit-là de musiques « primitives », privées 
de richesse et de la perfection instrumentales des nôtres, souligne l’écrivain, qui 
nous promène aux quatre coins du monde, avant de conclure : « ... A côté de Don 
Juan et d’Oedipus Rex, il y a place pour le chanteur aveugle du petit café d’Egypte, pour 
le chanteur indou appelant par son chant Shiva ou Krishna, ou pour le chanteur noir 
égrenant sur la guitare des Blues des grands maux et ses petites joies, ou, soulevé par l’extase 
du Gospel, frappant des mains en criant ‘C’est Dieu’ ! »
Les manuscrits autographes de Marguerite Yourcenar sont rares et recherchés.

2 500 / 3 000 €
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ZOLA Emile
Lettre autographe signée, 1 page in-8 ; Paris, 12 février 1893.

Précieux témoignage de Zola quelques jours après l’hospitalisation de 
Maupassant qui a sombré dans la folie.

Emouvante réponse à un confrère lui ayant demandé son jugement sur l’auteur  
de Bel Ami. « ... J’aime beaucoup Maupassant et je crois que la plus grande preuve  
de tendresse qu’on puisse lui donner en ce moment est de se taire... ».
Depuis quelques années, Maupassant souffrait d’une certaine paranoïa, due à une 
probable prédisposition familiale (mère dépressive et frère mort fou), mais surtout  
à la syphilis contractée pendant ses jeunes années. En janvier 1892, après une tentative 
de suicide, il avait été interné dans la clinique du docteur Emile Blanche. Il y décèdera 
le 6 juillet 1893.

1 500 / 2 000 €
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ZOLA Emile (1840-1902) Ecrivain français.
Manuscrit autographe signé de 12 pages et lettre autographe signée d’1 page, petit 
in-4, conservé dans une reliure demi-cuir. Ex-libris de la « Bibliothèque du Docteur 
Lucien-Graux ». Paris, avril 1889.

Zola, qui aura bientôt recours à la Presse dans l’Affaire Dreyfus, critique 
sévèrement les journalistes dont la course folle à l’information abreuve 
inutilement les lecteurs de « ... Bêtises et de mensonges lancés à la pelle... » !

Long et fascinant manuscrit de premier jet présentant de nombreuses ratures et corrections,  
conservé dans une très belle reliure demi-veau bordeau ; titre doré gravé le long du dos,  
« Emile Zola - Manuscrit ». Ce texte titré « Préface » et signé à la fin, fut rédigée par Zola  
pour les « Mémoires de Paris » de Charles Chincolle (1845-1902). Chaque feuillet est 
monté sur onglet. On y a placé au début une lettre datée de Paris le 16 avril 1889 dans 
laquelle Zola prie son confrère de lui faire envoyer une épreuve qu’il va corriger avec soin.
« ... De plus en plus, nous sommes accablés sous le monceau de papier noirci qui croule 
chaque matin... ces millions de numéros qui disparaissent, inutiles, vieillis en deux heures, 
pas même bons à envelopper la chandelle, tant le papier est mauvais. Je me souviens de 
mon grand-père, de quelle façon lente et convaincue il s’ installait dans son fauteuil pour 
lire son journal : il y mettait bien trois ou quatre heures... tout défilait, depuis le titre 
jusqu’ à la signature du gérant ; ensuite, il le pliait soigneusement, le rangeait à sa date, 
sur une planche ; car il gardait la collection... Aujourd’ hui, que les choses sont changées ! 
On ouvre un journal, on le parcourt, on le jette... tout le monde sachant que les faits n’ont 
que l’ intérêt de l’ heure présente. Et ce n’est plus un journal, c’est quatre, cinq, davantage 
les matins de crise qu’on achète... Aussi, le cri de tout homme qui peut s’ échapper de 
Paris pour un repos de quelques semaines, est-il celui-ci : « Enfin, je ne lirai donc plus 
de journaux ! » Oh ! ne rien savoir, c’est la volupté, c’est le paradis... ». Plus loin, Zola 
déplore « ... Le virus de l’ information à outrance... » qui pénètre jusqu’aux os « ... comme 
ces alcooliques qui dépérissent dès qu’on leur supprime le poison qui les tue. Il serait si bon 
de ne pas porter dans le crâne tout le tapage du siècle... l’amas effroyable des choses que le 
journalisme y dépose pêle-mêle, quotidiennement... ». Il se prend à envier l’ignorant qui 
passe, c’est l’antique querelle de l’ignorance et de la science : « ... Il y a une virilité, un 
élargissement à savoir toujours davantage, notre théorie moderne du citoyen connaissant 
ses droits, se gouvernant lui-même, est certes d’une haute dignité humaine. Mais, au point 
de vue du bonheur, le résultat me paraît au moins douteux... Dans ce qu’on a appelé la 
névrose du siècle, dans cette surexcitation croissante qui transforme et détraque la nation, 
il est certain que le journalisme actuel joue le principal rôle. N’est-ce pas lui qui exaspère et 
qui propage les secousses ? Aussi tout gouvernement autoritaire commence-t-il par museler 
la presse, car il n’y a pas de meilleur moyen pour calmer les esprits... La vérité n’en est pas 
moins que la bête humaine, elle aussi, paraît avoir besoin de ces sommeils... Voyez où nous 
en sommes, après dix-huit ans de tribune et de presse libres : quel dégoût de la politique... 
Si nos Assemblées sont impopulaires, c’est qu’on nous occupe trop d’elles... elles font un bruit 
trop grand pour une trop petite besogne... la fièvre de l’ information à outrance a ce côté 
mauvais de surexciter le public... C’est... le malade mis heure par heure au courant de sa 
maladie... ». Selon Zola, cette Presse « ... est en train de refaire les nations, elle repétrit 
le monde. Où nous mène-t-elle ? - s’interroge-t-il -... que de bêtises et de mensonges... 
Qu’ importe la logique et la vérité, pourvu que le numéro du matin ait sa nouvelle à 
sensation ! Les reporters... sont les derniers à croire ce qu’ ils écrivent... leur unique souci 
est d’apporter leur copie et de toucher leur mois... peu d’entre eux aiment leur métier... », 
contrairement à Chincolle dont Zola loue le zèle, l’honnêteté, la précision : « ... Vous 
êtes un des greffiers de la vie parisienne qui honorent le plus la presse... Laissez rire ceux qui 
vous raillent... Les convaincus mènent le monde ».

12 000 / 15 000 €252
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conditions de vente. / /. conditions of sale

La vente sera faite au comptant et conduite en euros (€). Les acquéreurs paieront en sus des enchères les frais suivants : jusqu’à 300 000 €, 22,15 % TTC (soit 

21 HT + TVA 5,5%) pour les livres et 25,12 % TTC (soit 21 HT + TVA 19,6%) pour les manuscrits et autographes et au-delà de 300 000 € 15,82 % TTC 

(soit 15, 00 HT + TVA 5, 5%) pour les livres et 17,94 % TTC (soit 15,00 HT + TVA 19,6%) pour les manuscrits et autographes. Ce calcul s’applique par lot 

et par tranche. 

GARANTIES

Conformément à la loi, les indications portées au catalogue engagent la responsabilité du Commissaire-Priseur, sous réserve des rectifications éventuelles 

annoncées au moment de la présentation de l’objet et portées au procès-verbal de la vente. Une exposition préalable permettant aux acquéreurs de se rendre 

compte de l’état des biens mis en vente, il ne sera admis aucune réclamation de ce fait, une fois l’adjudication prononcée. 

ENCHÈRES

Les enchères suivent l’ordre des numéros du catalogue. PBA est libre de fixer l’ordre de progression des enchères et les enchérisseurs sont tenus de s’y conformer. 

Le plus offrant et dernier enchérisseur sera l’adjudicataire. En cas de double enchère reconnue effective par PBA, l’objet sera remis en vente, tous les amateurs 

présents pouvant concourir à cette deuxIe mise en adjudication. 

ORDRES D’ACHAT ET ENCHÈRES PAR TÉLÉPHONE

Tout enchérisseur qui souhaite faire une offre d’achat par écrit ou enchérir par téléphone peut utiliser le formulaire prévu à cet effet en fin du catalogue de vente. 

Ce formulaire doit parvenir à PBA, au plus tard deux jours avant la vente, accompagné des coordonnées bancaires de l’enchérisseur. Les enchères par téléphone 

sont un service gracieux rendu aux clients qui ne peuvent se déplacer. En aucun cas Pierre Bergé & associés ne pourra être tenu responsable d’un problème de 

liaison téléphonique. 

RETRAIT DES ACHATS

Dès l’adjudication, l’objet sera sous l’entière responsabilité de l’adjudicataire. L’acquéreur sera lui-même chargé de faire assurer ses acquisitions, et PBA 

décline toute responsabilité quant aux dommages que l’objet pourrait encourir, et ceci dès l’acquisition prononcée. Toutes formalités et transports restent  

à la charge exclusive de l’acquéreur. 

PRÉEMPTION

Dans certains cas, l’Etat français peut exercer un droit de préemption sur les œuvres d’art mises en vente publique conformément aux dispositions de l’article 

37 de la loi du 31 décembre 1921 modifié par l’article 59 de la loi du 10 juillet 2000. L’Etat se substitue alors au dernier enchérisseur. En pareil cas, le 

représentant de l’Etat formule sa déclaration après la chute du marteau auprès de la société habilitée à organiser la vente publique ou la vente de gré à gré. La 

décision de préemption doit ensuite être confirmée dans un délai de quinze jours. Pierre Bergé & associés n’assumera aucune responsabilité du fait des décisions 

administratives de préemption. 

The auction will be conducted in euros (€) and lots will be paid full in cash. As well as the hammer price, buyers will pay the following 

premium : up to 300 000 €, 22. 15% inclusive of tax (21 + 5. 5% VAT) for books, and 25. 12% inclusive of tax (21 + 19. 6% VAT) for 

manuscripts and autographs ; above 300 000 €, 15. 82% inclusive of tax (15. 00 + 5. 5% VAT) for books, and 17. 94% inclusive of tax 

(15. 00 + 19. 6% VAT) for manuscripts and autographs. This calculation applies to each lot individually. 

GARANTEES

The auctioneer is bound by the indications in the catalogue, modified only by eventual annoucements made at the time of the sale noted 

into the legal records there of. An exhibition prior to the sale permits buyers to establish the condition of the works offered for sale and 

therefore no claims will be accepted after the hammer has fallen. 

BIDS

Bidding will be in accordance with the lot numbers listed in the catalogue or as announced by Pierre Bergé & associés, and will be 

in increments determinated by the auctioneer. The highest and last bidder will be the purchaser. Should Pierre Bergé & associés 

recognise two simultaneous bids on an object, the lot will be put up for sale again and all those present in the saleroom may participate 

in thissecond opportunity to bid. 

ABSENTEE BIDS AND TELEPHONE BIDS

Those wishing to make a bid in writing or by telephone should use the form provided with the auction catalogue. This form, 

accompanied by the bidder’s bank details, must be received by PBA no later than two days before the sale. In the event of identical 

bids, the earliest will take precedence. Telephone bids are a free service designed for clients who are unable to be present at auction.  

Pierre Bergé & associés cannot be held responsible for any problems due to technical difficulties. 

REMOVAL OF PURCHASES

From the moment the hammer falls, sold items will be in the exclusive responsability of the buyer. Transportation and storage will be 

invalided to the buyer. The buyer will be solely res-ponsible for insurance, and Pierre Bergé & associés assumes no fiability for any damage 

items may incur from the time the hammer falls. All transportation arrangements are the sole responsability of the buyer. 

PRE-EMPTION

In certain cases, the French State is entitled to use its right of pre-emption on works of art or private documents. This means that the state 

substitutes itself for the last bidder and becomes the buyer. In such a case, a representative of the French State announces the exercise of 

the pre-emption right during the auction and immediately after the lot has been sold, and this declaration will be recorded in the official 

sale record. The French State will have then fifteen (15) days to confirm the pre-emption decision. Pierre Bergé & associés will not be held 

responsible for any administrative decisions of the French State regarding the use of its right of pre-emption. 
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